
















  

P n.m. inv. Seizième lettre de l’alphabet et la 
douzième des consonnes. �� La lettre p note 
l’occlusive bilabiale sourde. Suivie de h, elle note un 
[� ] (éléphant). Elle est parfois muette à la finale (coup) 
et à l’intérieur des mots (compte et ses composés, par 
ex.). Elle se fait entendre en liaison à la finale des adv. 
trop et beaucoup�: trop humble [������ �� ], beaucoup 
aimé [�������� ]. �  p., abrév. de pour (dans p. cent) 
et de page. �  p. [mus.], abrév. de piano. �  P. [relig.], 
abrév. de père.
PACAGE n.m. (lat. pop. pascuaticum). AGRIC. 
1. Lieu où l’on mène paître le bétail�; pâturage. 
2. Parcours. 3. Action de faire paître le bétail�: 
Droit de pacage.
PACAGER v.t. [10]. Faire paître le bétail. �  v.i. Paître.
PACANE n.f. (mot algonquien). Noix ovale, à coque 
mince, fruit du pacanier (SYN. noix de pécan).
PACANIER n.m. Grand arbre des lieux frais et 
humides du sud-est des États-Unis, voisin du 
hickory, dont le fruit est la noix de pécan, ou 
pacane. �� Famille des juglandacées.
PACEMAKER [�������� ] n.m. (mot angl.). [Anglic. 
déconseillé]. Stimulateur cardiaque.
PACHA n.m. (mot turc). 1. Dans l’Empire ottoman, 
titre honorifique attaché à de hautes fonctions, 
notamm. à celles de gouverneur de province. 
2. MAR. Arg. Commandant. 3. Fam. Homme qui 
aime avoir ses aises et se faire servir�: Jouer au 
pacha. Mener une vie de pacha.
PACHALIK n.m. (turc pachalïk). HIST. Territoire 
soumis au gouvernement d’un pacha.
PACHTO ou PACHTOU n.m. Langue indo-euro-
péenne du groupe iranien parlée en Afghanistan 
(SYN. afghan). �� Elle s’écrit avec l’alphabet arabe.
PACHTOUN, E ou PACHTOUNE adj. et n. Relatif 
aux Pachtouns�; qui fait partie de ce peuple.
PACHYDERME [��� ] n.m. (du gr. pakhudermos, qui a 
la peau épaisse). Nom donné autref. à des mammi-
fères ongulés de grande taille, à peau épaisse, tels 
que l’éléphant, l’hippopotame, le rhinocéros. 
�� Les pachydermes constituaient un ordre.
PACHYDERMIE [��� ] n.f. MÉD. Épaississement 
pathologique de la peau.
PACHYURE [����
� ] n.m. (du gr. pakhus, épais, et 
oura, queue). Musaraigne d’Europe méridionale, 
d’Asie Mineure et d’Afrique. �� Le pachyure 
étrusque est le plus petit de tous les mammifères 
(poids�: 2 g)�; famille des soricidés.
PACIFICATEUR, TRICE adj. et n. Qui apaise les 
troubles, rétablit la paix�; conciliateur.
PACIFICATION n.f. Action de pacifier.
PACIFIER v.t. [5] (du lat. pax, pacis, paix, et facere, 
faire). 1. Rétablir la paix dans une région, un pays 
en état de guerre. 2. Litt. Calmer la colère de�; 
apaiser�: Cette mesure a pacifié les esprits.
�. PACIFIQUE adj. 1. Qui manifeste un désir de 
paix�: Une nation pacifique. 2. Qui a la paix pour 

objectif�: Marche pacifique. �  adj. et n. Qui désire 
vivre en paix�; qui aspire au calme, à la tranquillité.
�. PACIFIQUE adj. De l’océan Pacifique ou 
des pays qui le bordent. �  Franc Pacifique 
� ��.  FRANC.
PACIFIQUEMENT adv. De façon pacifique.
PACIFISME n.m. Courant de pensée préconisant 
la recherche de la paix internationale par la négo-
ciation, le désarmement, la non-violence.
PACIFISTE adj. et n. Relatif au pacifisme�; qui en 
est partisan.
PACK n.m. (mot angl.). 1. Emballage qui réunit plu-
sieurs bouteilles, flacons ou pots pour en faciliter 
le stockage et le transport. 2. SPORTS. Ensemble 
des avants d’une équipe de rugby. 3. OCÉANOL. 
Dans les régions polaires, ensemble des glaces 
flottantes arrachées à la banquise par les courants 
marins et les vents.
PACKAGE [����	� ] ou [�����	�� ] n.m. (mot angl., de 
to pack, emballer). 1. Ensemble de marchandises 
ou de services proposés groupés à la clientèle. 
2. AUDIOVIS. Achat d’un bouquet de programmes 
à un même vendeur.
PACKAGEUR [��	���� ] ou PACKAGER [�	��� ] 
n.m. Sous-traitant qui se charge de la réalisa-
tion partielle ou totale d’un objet culturel, d’une 
publicité pour le compte d’un éditeur.
PACKAGING [�	�� ] n.m. (mot angl.). 1. Technique 
de l’emballage et du conditionnement des 
produits�; l’emballage lui-même. Recomm. off. 
conditionnement. 2. Activité du packageur.
PACOTILLE n.f. (esp. pacotilla). Marchandise de 
peu de valeur. �  De pacotille, de qualité médiocre.
PACQUAGE, �  PAQUAGE n.m. Action de pacquer.
PACQUER, �  PAQUER v.t. [3] (du moyen fr. pakke, 
ballot). PÊCHE. Mettre en baril le poisson salé.
PACS [���� ] n.m. (acronyme de pacte civil de soli-
darité). Contrat, institué en France par la loi en 
1999, conclu entre deux personnes célibataires 
de même sexe ou de sexe différent, séparées par 
plus de trois degrés de parenté, pour organiser 
leur vie commune. �� Déclaré conjointement au 
tribunal d’instance ou par-devant notaire, le pacs 
a des conséquences juridiques immédiates (aide 
mutuelle et matérielle) ou différées (fiscalité, dons, 
legs, succession, etc.).
PACSÉ, E adj. et n. Fam. Se dit d’une personne 
ayant contracté un pacs avec une autre.
PACSER v.i. ou SE PACSER v.pr. [3]. Fam. Conclure 
un pacs avec qqn.
PACSON n.m. Arg. 1. Paquet. 2. Importante 
somme d’argent�: Toucher le pacson.
PACTE n.m. (lat. pactum). Convention solennelle 
entre États ou entre particuliers�; traité.
PACTISER v.i. [3]. 1. Conclure un pacte�; traiter. 
2. Faire taire ses scrupules�: Pactiser avec sa 
conscience. 3. Avoir une indulgence coupable 
pour qqch�; composer�: Pactiser avec le crime.

PACTOLE n.m. (de Pactole, n.pr.). Source de richesse 
qui semble intarissable.
PADAN, E adj. (bas lat. padanus). Relatif au Pô, à 
la plaine du Pô.
PADDOCK [��	�� ] n.m. (mot angl.). 1. Enclos dans 
une prairie, pour les chevaux. 2. Piste circulaire 
située dans l’enceinte du pesage, où les chevaux 
tournent au pas, promenés en main par leurs 
lads, avant une course. 3. Arg. Lit.
PADDY n.m. (mot angl., du malais). Riz non décor-
tiqué. (On dit aussi riz paddy.)
PADICHAH n.m. (mot persan). HIST. Titre du sultan 
ottoman.
PADINE n.f. Petite algue brune dont les frondes, 
en éventail, s’enroulent en cornet. �� Classe des 
phéophycées.
PADOU ou PADOUE n.m. (de Padoue, n.pr.). Ruban 
de fil et de soie.
PAELLA [����� ] ou [������ ], �  PAÉLIA n.f. (mot esp.). 
Plat à base de riz au safran, doré à l’huile et cuit 
au bouillon, garni de viande, de poissons, de crus-
tacés, etc. �� Cuisine espagnole.
�. PAF interj. Exprime le bruit d’un coup, d’une 
rupture brusque, d’une chute, etc.
�. PAF adj. (de l’arg. s’empaffer, se gaver). [Inv. en 
genre]. Fam. 1. Ivre�: Elles sont pafs. 2. Belgique. 
Extrêmement surpris�; décontenancé�; stupéfait�: 
Il en est resté tout paf.
�. PAF [��� ] n.m. inv. (acronyme de paysage audio-
visuel français). Ensemble des chaînes de télévision 
et de radiodiffusion sonore autorisées à émettre 
sur le territoire national.
�. PAF ou P.A.F. [��� ] n.f. (acronyme). Police aux 
frontières.
PAGAIE [���� ] n.f. (malais pengajoeh). Rame courte, 
à pelle large, qui se manie sans être fixée à l’em-
barcation.
PAGAILLE n.f. (du provenç. en pagaio, en désordre). 
Fam. Désordre�; confusion. �  En pagaille [fam.], en 
désordre�: Vêtements en pagaille par terre�; en 
abondance�: On y trouve des logiciels en pagaille.
PAGAILLEUX, EUSE adj. Fam. 1. Où règne la 
pagaille. 2. Enclin au désordre.
PAGANISER v.t. [3]. Rendre païen�; donner un 
caractère païen à.
PAGANISME n.m. (du lat. paganus, paysan). HIST. 
Nom donné par les chrétiens des premiers siècles 
au polythéisme auquel les populations paysannes 
de l’Empire romain restèrent longtemps fidèles.
PAGANO-CHRISTIANISME n.m. (pl. pagano-chris-
tianismes). Ensemble des croyances des chrétiens 
d’origine païenne, dans l’Église primitive.
PAGAYER [������ ] v.i. [6]. Propulser une embar-
cation à l’aide d’une pagaie.
PAGAYEUR, EUSE n. Personne qui pagaie.
�. PAGE n.f. (lat. pagina). 1. Chacun des deux 
côtés d’une feuille ou d’un feuillet de papier�: 
La première page du manuscrit. 2. Feuille ou 
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fidèle à sa vocation  
de transmission du  

savoir, le Petit Larousse 
accorde à l’illustration  

une place de choix.  
il s’enrichit cette année  
de nouvelles planches, 

dont deux liées  
à la commémoration  

de la Seconde  
Guerre mondiale.

Le conflit mondialisé de 1940 introduit de nombreux 
mots d’origine étrangère et, dans la France occupée, 
le vocabulaire lié aux restrictions et aux horreurs de la 
guerre témoigne du quotidien des Français.
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Boîte à lait�: nom donné par la verve 
populaire parisienne au masque à gaz 
que chacun porte en sautoir ou en bre-
telle, dans un étui métallique ou dans 
une musette. On l’appelle aussi «�équi-
pement de zingueur�».

Cocktail Molotov�: nom donné par les soldats finlandais aux 
projectiles incendiaires qu’ils lancent contre les chars de l’Armée 
rouge�: une façon de remercier le commissaire aux Affaires étran-
gères qui, se défendant de bombarder la Finlande («�les paniers 
pique-nique de Molotov�»), prétend que l’aviation soviétique 
largue des vivres aux Finlandais affamés.

Dictateur (le) : rompant pour la première 
fois avec le muet, Chaplin dénonce dans ce film 
sorti en 1940 le fascisme et dresse le portrait 
grotesque du Führer et de sa mégalomanie�; 
prophétique (le scénario est écrit dès 1938) et 
profondément humaniste, cette satire d’une stu-
péfiante audace précède aux États-Unis Chasse 
à l’homme (1941) de Fritz Lang et To be or not 
to be (1942) de Lubitsch.

«�Drôle de guerre�»�: Roland Dorgelès a revendiqué la pater-
nité de cette expression pour qualifier la trêve de 8 mois qui 
s’étend du 3 septembre 1939, déclaration de guerre de la Grande-
Bretagne et de la France à l’Allemagne, au 10 mai 1940, invasion de 
la Belgique et des Pays-Bas par la Wehrmacht. Elle pourrait aussi 
provenir d’un contresens phonétique transformant en funny war 
l’expression anglaise phoney war�: guerre «�bidon�». 

«�Du sang, de la sueur et des 
larmes�»�: paroles extraites du discours 
prononcé par Winston Churchill devant 
la Chambre des communes, le 13 mai 
1940, afin de galvaniser l’opinion publique 
anglaise et de la préparer à un combat 
long et difficile contre l’Allemagne.

Einzatsgruppen�: groupes d’action 
mobile créés en 1941 pour liquider les 
responsables communistes et les Juifs, à 
l’arrière des armées allemandes progres-
sant en Union soviétique. Composés de petites unités de SS et de 
policiers, les Einzatsgruppen opèrent avec le concours de polices 
auxiliaires locales, dont les membres sont recrutés parmi les Litua-
niens, les Estoniens, les Lettons et les Ukrainiens.

Erzatz�: la France occupée connaît bien ce mot 
allemand qui signifie «�succédané�»�: le café est 
en majeure partie constitué d’orge grillée, le cho-
colat est un bloc de pâte saccharine revêtu d’une 
mince pellicule de chocolat, le rutabaga remplace la 
pomme de terre, les semelles de bois le cuir contin-
genté, la rayonne et la fibranne les fibres naturelles, 
et les automobiles roulent au gazogène. 

«�Le Juif et la France�»�: titre de l’exposition ouverte le 5 sep-
tembre 1941 au palais Berlitz, à Paris, et organisée par les Alle-
mands, avec le concours de l’Institut d’étude des questions juives ;  
le but était de préparer la population de la zone occupée à une 
radicalisation des mesures antijuives. 

Lili Marleen� : en 1939, Norbert 
Schultze, un jeune compositeur alle-
mand, met en musique un poème sen-
timental écrit en 1915 par Hans Leip. 
Diffusée le 18�août 1941 par la radio 
militaire allemande de Belgrade, la chan-
son séduit les soldats de la Wehrmacht. 
Interprétée par Marlene Dietrich en 
1944 dans une version plus langou-
reuse, elle connaît un grand succès au-
delà des frontières allemandes.

Malgré-nous : nom donné aux Alsaciens-Lorrains enrôlés de force 
dans l’armée allemande et envoyés sur le front de l’Est.

Maquis�: en Europe, les plus importants maquis se développent 
en Yougoslavie, dans la Russie occupée et en Pologne. En France, 
on observe un grand éparpillement, avec des zones où l’acti-
vité des maquis est plus soutenue, comme 
le Jura, l’Auvergne, le Limousin, le Morvan, 
la Savoie et le Dauphiné.

Maréchal, nous 
voilà : chanson 
d’André Mon-
tagnard et de 
Charles Cour-
tioux, chantée 
par André Das-
sary�: elle devient 
presque l’hymne 
officiel de Vichy.

Marinettes : groupe d’une dizaine 
d’ambulancières de la Marine, volon-
taires pour s’occuper des blessés de la 

2e DB du général Leclerc et rattachées au Régiment blindé de fusi-
liers marins, le RBFM, qui les surnomme « Marinettes�». 

Mechelen-sur-Meuse�: le 10�janvier 1940, une fouille sur le pas-
sager d’un monoplan allemand ayant atterri près de Mechelen, 
à cause du brouillard, permet aux Belges de s’emparer des plans 
de l’offensive allemande sur le front de l’Ouest.

Mourir pour Dantzig�?�: titre d’un retentissant article de 
Marcel Déat, partisan d’une politique de compromis avec 
l’Allemagne, paru dans L’Œuvre du 4�mai 1939, journal dont il fait, 
après en avoir pris la direction en juillet 1940, un des principaux 
organes de la collaboration.

Rochambelles�: surnom donné par les 
soldats de la 2e DB, où elles sont intégrées 
à la quinzaine de volontaires françaises 
du groupe Rochambeau, fondé en 1941 
par l’Américaine Florence Conrad. Débar-
quées en Afrique du Nord avec 19�ambu-
lances Dodge WC54, les Rochambelles 
rejoignent l’Angleterre en mai 1944, 
débarquent à Utah Beach en août, parti-
cipent à la campagne de Normandie, puis 
à la Libération de Paris, et vont jusqu’en 
Allemagne.

Spitfire� : conçu par Reginald Mitchell, ce «� cracheur 
de feu�» devient le plus célèbre chasseur britannique de 
la Seconde Guerre mondiale grâce à ses remarquables 
performances : grande maniabilité, alliée à une puissance de feu 
lui donnant une importante capacité de destruction.

Tokyo Express�: surnom utilisé par les Américains pour quali-
fier la très grande régularité avec laquelle les convois japonais ravi-
taillent, de nuit, leurs garnisons sur l’île de Guadalcanal. 

Verdun du Pacifique�: surnom 
donné à l’île de Guadalcanal en rai-
son du nombre de pertes matérielles 
(une cinquantaine de navires de part 
et d’autre) et humaines subies par les 
Américains (1�600 morts) et les Japo-
nais (24�000 morts).

« � Yvette aime les grosses 
carottes�»�: en langage clair�: parachu-
tage d’armes�; un des messages secrets 
de Radio Londres, programme de lan-
gue française diffusé du 6 septembre 
1940 au 22 novembre 1944 par la BBC.

Zazous�: surnom emprunté à une 
chanson de Cab Calloway (Zah Zuh 
Zaz) par un petit nombre de jeunes 
Parisiens non conformistes, qui, 
pour exprimer leur rejet du régime 
de Vichy et de sa propagande zélée, 
arborent des tenues excentriques 
et swinguent joyeusement sur les 
dernières nouveautés de jazz en 
provenance des États-Unis.

Espace vital (calque de l’allemand 
Lebensraum)�: concept allemand créé 
à la fin du ��� e siècle, qui, repris par Hitler, 
devient un des thèmes essentiels de Mein 
Kampf. Selon lui, l’Allemagne, victime de l’hu-
miliant traité de Versailles, doit conquérir par   
la force, voire par la guerre, des «�colonies limi-
trophes�» comme l’Ukraine ou la Pologne, lui 
permettant de vivre normalement. 

Fleur de cerisier�: traduction du japonais Okha, bombe volante 
pilotée par un homme jusqu’à l’impact final et utilisée pour la pre-
mière fois à Okinawa (mars-avril 1945).

Gleiwitz (incident de)�: pour justifier l’invasion de la Pologne 
le 1er septembre 1939, les Allemands montent un faux incident : 
des SS déguisés en soldats polonais attaquent un poste émetteur 
allemand à Gleiwitz (Gliwice), près de la frontière.

Hérisson tchèque�: assemblage de portions de rails entrecroi-
sées et munies de socles en béton pour assurer leur stabilité dans 
le sable, ce dispositif antichar à l’origine constitue, placé en grand 
nombre sur les plages, un moyen efficace de stopper la progres-
sion des barges de débarquement.

Hurricane�: premier 
chasseur monoplan 
de la Royal Air Force, 
le Hurricane, conçu 
par la firme Hawker, 
est surtout utilisé en 
raison de sa maniabi-
lité et de sa robustesse 
contre les redou-
tables Messerchmitt BF 109 de la Luftwaffe, lors de la bataille 
d’Angleterre (août-octobre 1940). Équipé de quatre canons de 
20 mm et de leur bombe, il sème la terreur dans les colonnes 
blindées de l’Axe et devient alors le Hurribomber. 

Israël et Sarah�: deuxième prénom que doivent faire figurer 
tous les Juifs du Reich sur leurs documents officiels après la Nuit 
de cristal (9-10 novembre 1938).

Je suis partout�: titre d’un hebdomadaire animé de 1937 à 1943 
par Robert Brasillach, qui en fait un organe ultracollaborationniste.

Enigma�: machine à chiffres allemande 
réputée inviolable et dont le nombre 
de clés est de l’ordre de 1020. À la suite 
des découvertes du Polonais Marian 
Rejewski au milieu des années 1930, 
le mathématicien anglais Alan Turing 
entre en possession, dès la fin de l’été 
1940, du code Enigma, que Churchill 
appelle sa «�source miracle�». Durant 
toute la guerre, le déchiffrement de 
plus de 18�000 messages par jour per-
met aux Alliés de connaître les inten-
tions de l’Allemagne.

Les mots de la Seconde 
Guerre mondiale

LE BILAN DE LA GUERRE

Cette guerre fit entre 40 et 60 millions de morts, dont�:
�t���"�M�M�F�N�B�H�O�F���� 4,5 millions
�t���#�F�M�H�J�R�V�F���� 89�000
�t���$�B�O�B�E�B���� 41�000
�t���$�I�J�O�F���� entre 10 et 20 millions
�t���²�U�B�U�T���6�O�J�T���� 300�000
�t���'�J�O�M�B�O�E�F������90 000
�t���'�S�B�O�D�F������env. 535 000
�t���(�S�B�O�E�F���#�S�F�U�B�H�O�F���� 390�000
�t���(�S�Ò�D�F������env. 500�000
�t���)�P�O�H�S�J�F���� env. 450�000

�t���*�U�B�M�J�F���� 310�000
�t���+�B�Q�P�O���� env. 3 millions
�t���1�B�Z�T���#�B�T������env. 210�000
�t���1�P�M�P�H�O�F������env. 6 millions
�t���3�P�V�N�B�O�J�F������env. 460�000
�t���6�3�4�4������env. 20 millions
�t���:�P�V�H�P�T�M�B�W�J�F������1,5 million

�t����La déportation et les 
massacres firent environ
6 millions de victimes juives.

UN MONDE DIVISÉ
Les séquelles de cette immense conflagration engendrent 
d’inextricables conflits entre le monde occidental et le monde 
soviétique. Outre la guerre froide qui se profile, les poussées 
anticolonialistes se précisent.
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�-�B���H�V�F�S�S�F���T�P�V�T���N�B�S�J�O�F����
Dès 1914, les flottes anglaise 

et allemande se livrent à une guerre de position en 

mer du Nord grâce aux sous-marins modernes�: tor-

pilles, périscopes, navigation en plongée…

Conflit planétaire, la Seconde Guerre mondiale oppose les puissances alliées (Pologne, Grande-Bretagne et 

Commonwealth, France et colonies, Danemark, Norvège, Pays-Bas, Belgique, Yougoslavie, Grèce, puis URSS, 

États-Unis, Chine et la plupart des pays de l’Amérique latine) aux puissances totalitaires de l’Axe (Allemagne, 

Italie, Japon et leurs satellites, Hongrie, Slovaquie, etc.). 

1941

La Seconde Guerre mondiale

1939

1940

1945

�������N�B�S�T
Création d’un 

protectorat de 

Bohême-Moravie ; 

entrée des troupes 

allemandes à 

Prague.

�������N�B�J
Pacte d’Acier 

entre l’Allemagne 

et l’Italie.

1�F�S���T�F�Q�U�F�N�C�S�F

L’Allemagne déclenche la guerre 

en envahissant la Pologne. 

La guerre éclair (Blitzkrieg), 

cette tactique audacieuse menée 

par le couple char-avion, fut 

expérimentée de 1936 à 1939 

lors de la guerre civile d’Espagne 

et lors des invasions de l’Autriche 

et de la Tchécoslovaquie. 

�������B�P�ß�U
Signature d’un pacte 

de non-agression entre 

l’Allemagne et la Russie 

soviétique à Moscou. 

�����T�F�Q�U�F�N�C�S�F

La France et la 

Grande-Bretagne  

déclarent 

la guerre à l’Allemagne. 

�������O�P�W�F�N�C�S�F

L’Armée rouge envahit 

la Finlande. Malgré 

la résistance farouche 

des Finlandais, la ligne 

Mannerheim est enfoncée 

le 11 février 1940.  

�"�W�S�J�M���N�B�J

Campagne de Norvège. Les 

Alliés, qui voulaient empêcher 

le transport de minerai de fer 

suédois vers l’Allemagne, sont 

pris de vitesse par la Wehrmacht 

(9-13�avril). 

�������N�B�J
Lancement de l’offensive à 

l’Ouest : la Wehrmacht envahit 

les Pays-Bas, la Belgique, le 

Luxembourg et perce le front 

français entre Sedan et Namur. 

L’Italie déclare la guerre à la 

France.

�������K�V�J�O��
À Londres, le général de 

Gaulle appelle le peuple 

français à résister.

�������K�V�J�O
Le maréchal Pétain 

signe l’armistice à 

Rethondes. La France 

est divisée en une zone 

occupée (Nord) et 

une zone libre (Sud). 

Pétain installe son 

gouvernement à Vichy. 

À Londres, le général de 

Gaulle appelle le peuple 

français à résister.

�������B�P�ß�U
Début de la bataille d’Angleterre. 

L’offensive aérienne de la 

Luftwaffe se heurte à une telle 

réaction de la Royal Air Force 

que Hitler devra renoncer au 

débarquement prévu. 

�����N�B�S�T
Entrée des troupes allemandes 

en Bulgarie.

�����B�W�S�J�M
Offensive de Rommel en Libye. 

Hitler, inquiet de la déroute 

de Graziani en Libye, envoie 

Rommel et l’Afrikakorps, qui 

reconquièrent la Cyrénaïque 

et assiègent Tobrouk. 

�����������B�W�S�J�M

Campagne des Balkans. 

Alors que les troupes 

italiennes sont aux prises 

avec l’armée grecque, la 

Wehrmacht, appuyée par les 

armées hongroise et bulgare, 

envahit brutalement la 

Yougoslavie et la Grèce.

�������K�V�J�O
Début de l’opération 

Barbarossa�: brisant le pacte 

germano-soviétique de 

1939, l’Allemagne lance 

une gigantesque armée 

(Allemands, Finlandais, 

Roumains, Italiens, Hongrois) 

à l’assaut de l’URSS.

�����E�Ï�D�F�N�C�S�F

Contre-attaque soviétique 

devant Moscou. La Wehrmacht, 

à bout de souffle, est incapable 

de résister aux rigueurs de l’hiver. 

�����E�Ï�D�F�N�C�S�F

�������K�B�O�W�J�F�S

Conférence de Wannsee�: 

la «�solution finale�» est 

décrétée. En Pologne, six camps 

d’extermination auront pour 

unique but de perpétrer 

des meurtres de masse. 

���������K�V�J�O
Bataille de Midway�: 

la victoire américaine 

stoppe l’expansion 

nippone dans le 

Pacifique.

1942

�����G�Ï�W�S�J�F�S

Capitulation de la Wehrmacht 

devant Stalingrad. Cette première 

grande défaite allemande marque 

un tournant dans la guerre. 

�����G�Ï�W�S�J�F�S

Les Japonais évacuent Guadalcanal.

1943
�������G�Ï�W�S�J�F�S

Laval institue le STO. 

�������B�W�S�J�M
Découverte des 

charniers de Katy� 

(URSS).

�����B�W�S�J�M

Rafle des enfants 

d’Izieu (France).

�����K�V�J�O
Prise de Rome 

par les Alliés.

�����K�V�J�O��
Débarquement 

de Normandie. 

�������K�V�J�O
Massacre d’Oradour-

sur-Glane. 

Débarquement 

américain aux 

îles Mariannes 

(Pacifique). 

�����K�B�O�W�J�F�S

Débarquement américain 

sur l’île de Luçon 

(Philippines).

�������B�W�S�J�M

Les Alliés font leur 

jonction sur l’Elbe.

�������B�W�S�J�M��

Suicide d’Adolf Hitler 

à Berlin.

�%�Ï�D�F�N�C�S�F��������������

�N�B�S�T����������

Les Japonais s’emparent 

de Wake, de Guam, 

de Hongkong, 

de Singapour, 

des Philippines, 

de la Birmanie 

et de l’Indonésie.

�������B�P�ß�U
Les Allemands pénètrent dans

le Caucase, mais se heurtent

à la résistance sous-estimée

de l’Armée rouge. 

�����O�P�W�F�N�C�S�F��Montgomery 

défait Rommel à El-Alamein. 

�������K�V�J�O
Massacre de Lidice, à 

20�km à l’ouest de Prague. 

En représailles à l’attentat 

perpétré contre Reinhard 

Heydrich, le 27�mai 

1942, par des résistants 

tchèques, la ville est 

entièrement rasée. 

�������K�V�J�O
Laval se déclare en faveur de 

la collaboration totale avec 

l’occupant allemand. 

�������������K�V�J�M�M�F�U

Rafle du Vél’d’Hiv 

à Paris. 

�������B�W�S�J�M�������������N�B�J

Soulèvement du ghetto de Varsovie. 

Après quatre semaines de combats 

acharnés, 7�000 Juifs sont exécutés 

et les survivants sont déportés. 

�������B�P�ß�U
Proclamation 

de la Charte de 

l’Atlantique par 

Roosevelt et 

Churchill.

�������B�P�ß�U
L’Iran, pro-

allemand, est 

occupé par les 

Britanniques 

et les Soviétiques.

�������T�F�Q�U�F�N�C�S�F��

Port obligatoire de 

l’étoile jaune pour 

tous les Juifs en 

Allemagne.

�����E�Ï�D�F�N�C�S�F

Pearl Harbor. Le Japon frappe par 

surprise la base navale américaine 

du Pacifique, détruisant le gros de 

sa flotte, et provoque l’entrée en 

guerre des États-Unis, puis celle 

de la Chine. Le conflit devient 

mondial. 

�����K�V�J�O
Port obligatoire de 

l’étoile jaune pour 

les Juifs en zone occupée. 

�����O�P�W�F�N�C�S�F

Débarquement 

anglo-américain 

déclenché par 

Eisenhower en Afrique 

du Nord. En représailles, 

la Wehrmacht envahit 

la zone libre de 

la France.

�������K�V�J�O
Arrestation de Jean Moulin 

à Caluire.

�������K�V�J�M�M�F�U

Débarquement allié 

en Sicile. Mussolini 

est destitué (24-25 

juillet). Badoglio signe 

un armistice avec les 

Alliés (3 septembre). 

�������O�P�W�������������E�Ï�D��

Conférence de 

Téhéran (Roosevelt, 

Churchill, Staline). 

Sont évoqués 

la question du 

débarquement en 

Europe, ainsi que 

les problèmes de 

l’après-guerre.

1944

�������B�P�ß�U
Le général de Gaulle entre dans 

Paris libéré.

�����P�D�U�P�C�S�F

L’insurrection de Varsovie est 

écrasée. Après une héroïque 

résistance, la ville est totalement 

rasée, sa population déportée, 

sans que les troupes soviétiques 

soient intervenues.

�������K�V�J�O
Vaste offensive soviétique sur 

le front de l’Est. Le 30, l’Armée 

rouge est aux portes de Berlin. 

�������K�V�J�M�M�F�U

Attentat manqué 

contre Hitler. 

�������B�P�ß�U�������������T�F�Q�U�F�N�C�S�F

Débarquement de Provence. 

Les forces franco-américaines de 

de Lattre de Tassigny libèrent 

Toulon, Marseille et Lyon. 

�������������P�D�U�P�C�S�F

Victoire de Mac Arthur 

sur l’île de Leyte 

(Philippines). C’est un 

coup fatal pour la marine 

japonaise, qui a employé 

pour la première fois ses 

avions suicides (kamikazes).

�������������G�Ï�W�S�J�F�S

Bombardement de 

Dresde par les Alliés. 

La ville est anéantie.

�����������G�Ï�W�S�J�F�S

Conférence de Yalta 

(Staline, Roosevelt, 

Churchill). Envenimée par 

d’âpres discussions, elle 

reflète les rapports de force 

sur le terrain, rapports 

qui vont inéluctablement 

conduire à la guerre froide. 

�������G�Ï�W�S�J�F�S

Les Américains 

débarquent 

à Iwo Jima (Japon). 

�������T�F�Q�U�F�N�C�S�F

Tokyo rejoint l’Axe 

Rome-Berlin. Le Japon 

obtient une vaste zone 

d’influence comprenant 

la Mandchourie, la Chine, 

l’Inde, le Sud-Est asiatique 

(y compris l’Australie) 

et le Pacifique. 

1552
1553

1552

�-�F�T���P�S�J�H�J�O�F�T���E�V���D�P�O�G�M�J�U��
��Le régime de Hitler veut affranchir l’Allemagne du 

traité de Versailles de 1919 et dominer l’Europe. L’épuisement économique 

et démographique des vainqueurs de 1918, leurs divisions (et notamment la 

crainte de l’Angleterre de voir la France trop puissante), l’éclatement de l’Eu-

rope danubienne en de nouveaux États aux frontières contestables et contes-

tées, l’impuissance d’une Société des Nations imposée mais aussitôt refusée 

par les États-Unis, la crise économique mondiale de 1929, enfin, constituent 

autant de facteurs accentuant la fragilité du nouvel équilibre international. 

�����N�B�J
Capitulation du Reich : 

la guerre en Europe est finie.    

�����B�P�ß�U

Largage d’une bombe 

atomique sur Hiroshima, 

suivi, le 9, d’une seconde 

bombe sur Nagasaki. 

�����T�F�Q�U�F�N�C�S�F

Capitulation du Japon 

à bord du cuirassé 

Missouri. 
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